«  Nous sommes des oiseaux de passage. Demain       

    nous serons loin...  »

 

LES FILS DU VENT

 

France –  Sortie : 10 octobre 2012

Durée : 1h36

Réalisation : Bruno Le Jean

Avec : Angelo Debarre,  Ninine Garcia, Moreno, Tchavolo Schmitt

 Ils sont les héritiers de Django Reinhardt. Ils perpétuent sa musique et sa mémoire ; ils admirent sa dextérité, alors qu’il était amputé de deux doigts de la main gauche. Ils se produisent partout : devant leur caravane, dans un cabaret de banlieue ou de Bretagne, sur des tréteaux pour un concert en plein air ou au théâtre du Châtelet. Ils sont guitaristes manouches et se nomment : Angelo, Ninine, Moreno et Tchavolo. 

 

Bruno Le Jean trace, avec retenue, le portrait de ces quatre musiciens aux personnalités bien marquées et attachantes ; qu’ils soient réfléchis, malicieux, ou contemplatifs, ils sont tous épris de liberté. Le cinéaste  est à l’écoute : ces airs de jazz qu’ils interprètent, composent ou improvisent, leur initiation et leur amour de la guitare, leurs origines, leur famille à laquelle ils sont très attachés.

Moreno ouvre un album photos et montre la roulotte de ses parents ; il se remémore les difficultés du quotidien qui n’excluaient pourtant pas une forme de bonheur. Lui a renoncé au nomadisme et vit à Paris. A l’opposé, Angelo a les yeux qui brillent quand il évoque la nature et la liberté liée à la vie itinérante. Pourtant, c’est lui aussi qui en reconnaît les limites : l’absence d’eau courante et d’électricité, la difficulté à trouver un terrain d’accueil, les démêlés avec la police, le carnet de circulation, sans compter les préjugés et l’intolérance : les expulsions de l’été 2010  n’ont que trop confirmé ses propos.

 

Mais l’essentiel pour tous, c’est la musique : constitutive de l’identité de « la tribu », elle se transmet de manière naturelle, sans heurt, sans partition ; les garçons  l’apprennent déjà dans « le ventre de leur mère » et puis ils observent, écoutent, se mettent à l’unisson. Ainsi en est-il du fils d’Angelo qui entame, avec une aisance déconcertante, un duo effréné avec son père. Les femmes, quant à elles, apparaissent autrement, un peu en retrait, semble-t-il ;  sans elles toutefois, qui chantent et qui dansent,  pas de fête : aux yeux des hommes, elles sont des « princesses ».

 

Afin de  nous rendre sensibles le talent et la passion des guitaristes, Le Jean cadre au plus près leur travail de virtuose, leur instrument et l’expression des visages ; les plans larges des caravanes qui passent lentement sur la route, scènes baignées d’une intense lumière, contrastent avec les scènes nocturnes et festives dans les villes.

 

En écho à l’exposition Django Reinhardt à la Cité de la Musique, le film sur ces artistes du jazz manouche, Les Fils du vent, compose un hymne à la joie de vivre.

 

                                                                                                             Brigitte Hellequin
